
LE PRIX COURA2NT.'

;,îmieux conserver ce que nous pour-
rions appeler l'impersonnalité du-

<:1 agasi n et obliger les commis à ser-
vir la clientèle indifféremment à
tour de rôle, le premier libre'à la

Spremièr-e venue. Tel n'est pas notre
'avis. Au risque de rencontrer de ces

mauvaises têtes qui gâtent les meil-
leures entreprisos,nous croyons que
t!>ut marchand dont les affaires exi-

nombreux pour qu'il puisse les sui-
vre constamment des yeux et Cons
tater leurs succès respectifs, afin de

~--les pt4yer suivant lenrs mérites res-
pectifs devrait ouvrir un compte de
ventes à chaque commis et lui lais-
seune latitude raisonnable dans le
mag'asin pour la cu.ltur'e deisa dlien-
tèle. Si le commnis échaeppe-à-la fa-
tuité, lui et le -patron en bénéficie-
ront largement et, s'appréciant
mieux l'un l'autre, s'estimeront da-
vantage et réaliseront,. chacun de
leur côté, les conditions les plus

prop~s ssUrex'l&¶~cè dela-
maison.

Notes et Conseils,
Des gravures et des chromnos,

mme ceux qui servent d'annonces,
'se prêtent très bien à l'ornementa-

tion d'un magasin pourvu qu'il[ ait
Wl'moindre mérite artistique. Mais

*il faut prendre garde de trop orner,~
de pèur (lue la décoration distrait
trop l'oeil du client aux dépens des
marchandises à vendre. La décora-
tibn, de quelque genre qu'elle soit;
ngd1ik être qu'un accessoire, qu'un
cadre pour faire ressortir la mar'-
*chan<lise que l'on veut vendre.

* A cette période de l'année, .les

marchandises pour étrennes ou pbur
,,--a consommation des fêtes doivent

ressortir sÏtrt'out dans l'étalage, la
17décoration des vitraux, -l'exposition

sur le comptoir ; les marchandises
,courantes peuvent Atre n.pq us,

les meilleurs Prix et les meilleurs
marchandises. (Trade Jour'nal).
.Il n'est pas une maison de com-

merce, si considérable que soient
ses affaires, qui puisse sans péricliter
se payer le luxe (de commis possé-
dant une forte te'te.

Lamaladiedela "Forte Tête" n'est
pais eon4agieuse et elle n'attaque
que certatines personnes-générale-
- nf leb'a maill yIAV Q il QA

complaisent dans 1 ; rreur qu'ils 'sont
indispensables. au patron. Aux cli-
ents qui font des affaires avec la
maison par l'entremise de ces gens
là, elles ne manquent pas <le faire
comprendre quelle faveur leur est
faite en leur consacrant q~uelques
minutes <lu temps précieux-de la

forte tête ~ Mais ces fortes têtes
finissent tôt ou- tard par perd re leur
place car la clientele, poussée à
bout se plaint au patron qui,inînîé-
diatement, fait justicé. (Comnmer-
cial Tri bune).

causerie sur la Mode
A en juger par le Commencement,

il faut avouer que nous avons tout
de même un rôle d'hiver. Tantôt un.
foid, vif nous oublige à recourir aux
étoffes chaudes et aux fourrures,
quand tout à coup une température
printaniére nous invite à reprend re

lue l'on ne sait plus sur quel pied
danser-

Les tissus, cette saison, sont faits
pour plaire, et la diversité dans les
dessins et les dispositions sont <le,

genres si variés, si -différents les uns
des autres que chaque femmeé peut

s'habiller d'une manière jcharînante
suivant son goÙt et sa conîformna-
tion.

L'uni .ou les rayures anincilssent
une femme un peu forte, une taille
mince, délicate, se trouvera à nier-
veille du costume en lainage épais,
moelleux donnant <le l'ampleur sans
être incommode, nid lourd, tant l'é-

Pour la ville, les petits camails,
venant au-dessus du genou, sont
préférables'aux longs manteaux que
l'on ne peut relever et qui sont une
véritable gêne. .

Ils sont garnis d'un collet à deux
ou trois pèler-ines, le tout garni
d'une petite bande (le fourrure ; il
y en a autour des collets, autou.r-u
manteau même, et égalemnent au col,

qil'ntaille tenant an nînls nç4.ît

-cond plan pour lé, mrnnt (C î rp toffepn est belle et souko. Il-fiul- 1 ,n te% 'met auxeleurs our le

Le client qui ne vient que rare-
ment au magasin est celui qui dési-
re le plus être servi par le patron

ou arun esprincipaux commis.
Il on est de même de celui qui vient
'faire une grosse dépense. L'un et
l'autre sont désappoint-és s'ils .ne
sont reçus que. par un petit commis'.Il leur seinble qu'on manque d'é-
gards pbur eux et ils Partent frois-
-sés. L'oeil du maître devrait devi-
ner cela chez le client et le miaître
devrait agir en conséquence, ne fut-

zýce-qu'en recevant cordialement le
_zelient et on le recommandant au

conimis qui aura à le servir. (Hard-
ware).

Un commis voyageur oublie peu,
4 ,,quoiqu'il voit beaucoup; le mérite

dirait être vraim~ent difficile pour
ne pas faire un choix aussi judici-
eux qu'agréable, dans les multiples
créations éditées par la mode, pour
nos toilettes d'hiver.

Parmi les piîs-n faveur, nous
citerons les tissus panachés, pelu-
cheux, rayés de long'ues soies res-
sortantes: mfappelant *leW poil. de la
chèvre de MÔnîigôlie. C'est a-vec 'cette
étoffe que l'on Confectionner'a les
manteaux si confortables à capui-
chon ouit collets: grande muante
doublée de'soie ouatée, et bordée au
col (le plumes- frisées ou.de elmêè'rc
<lu Thtibet de la nuance du vète-
ment ou pelisse ou belle laine ru-
gueuse on ton sur ton, bordée au
col, et sur les devants de bandes en
Thibet de même teinte.

Les redingotes et les pelisses de

dm- marron doré, brun carmel, bur
_Bien des voyageurs allongeront Ibrune et vert. russe. Les sorties du

leue voyage de 100 milles, le samne- soir ont, -au contraire, les plus r'i-
di après midi, afin de pouiôirpas- Iches nuances, soies brochées ou ve-
ser le dinmanche dans un bon hotel. lours, rehaussées de fourrures ou
-On sait d'a;lleurs que les marchands' de plumes, et toujours doublées de
qui reçpivent le mieux les commis- l'satin d'une couleur plus éclatante
.,oya8tirs sonit ceux q$ui ob epç't r~e le dçssus cdu vêtement.

Chapeaux ; Île jolies fleurs de ve-
lours, luttant très sérieusement avec
les fleurs du bon Dieu.

Enicore deux chapeaux délicieu-
senent jolis.
L' un est uiw petite capote, comnme
un béguin qui n'autrait que les piè-
ces de côté, Ces pièces sont eh vé -
ritable loutx'e ;le fond ni'existe pas
il est r'emnplacé Pl'" deux -rubans de
satin l'ose tortîIlirs en1 coques ; un
petit imuuud est sous le bord par de-
vanit et les -bruies sont ëéralL-111ent
,ci satmu l'ose.

Un autr'e Clîapeail, de deuil ce-lui-là, est dalu le mêmle esprit, e'n
cpeanglais, avec l)andireaui tt î'é

pé blanic, ruban dle satinu b lane dans
le milieu et brides e'n ruban de sa-
tin blanc.

Enfin, citons une petite capote
mnmulidscîli , tolite en conîcetes (te ve-
lours repliées emi bouclettes ; tit
piqluet de Soucis en velouî'sJ~auîe.
s 'élèv'e en aigarette sur le (levant.

Pour îe otmson fait <les
artres en pailUcttes de Couleur'

disposées 2en gallon épais, thuffu,
comume un cordqin de fleurettes,

Un mot/sur les bijoux pour ter-
miner:

Les chaînes et sautoirs avec per-
les fines se portent de plus en plus;
ils sont d'un effet charmîant sur les
toilettes noires. Les médailles Jean-
ne d'Arc et Sainte-Barbe jouissent
d'un très- grand succès. Tous ces
_articles-font -partie de-la collection
dles dernières nouveautésdfe lamaison

Les écrins à la mode, coquille
Saint-Jacques et autres, qui doit-
lient tant <'éclat aux bijoux de tout-
te nature, quand ils sont offerts
covnýe cadeaux, sont fabriqués par'
la maison Félix et Duchemin.

ACTUALITÉS
Venez comparer les prix et admirer

le splendide assortiment de pianos
américaine offerts en vr-nte par la Cie
<de Pao e~wYrL-ùma
No 288 rue St-.larques, restera ouvert
toute la semaine. jusqu'à 9 bre. p.m.

Les épiciers trouveront chez Mil.
Charles Dun can & Cie pour le commer-
ce des fêtes, ce qu'il.y a-de mieux en-
provisions, beurre, oeufs, poisson;fruits
etc, à des prix spéciauix.

QUEEN'S :THEATRE
SPARROW & JACOBS, GÉRANTS

(Autrefois le QUEEN'S FrJLL>

Semaine commençant Lundi, 28 Décembre,
Matinée Mercredi et Samedi,-

GRAJND OPÉRA COMIQUE

TAR.AND_-TARTAR
Excellente compagnie, Décors non-

vintuîx.costumnesde gr&; nd .prix, etc.,etc.
Orcehestr'e au grand complet. Uhoeur

de 1;0) voix.

sjê-gei d'orchct.rî 8 S1.00; cercle d'orchetre.
.àp. 4oG-0 b&lt:oii, à'.; galorie, 2à.. loges<.

Matinée popiulaire pour les dames et li en -
a.. ri cc d'orchtamire, 3.i.; ba"con. 25c,; liboi
miem&es réservés' tm)ur fA,.

Si,'geg réerv&~ en veule an mnagiin dei mu-

ic uCshftppard. tt a la New ~k Piýano C.

Librairie et Papeterie

LE PiÉ~TIÉ ET DE FANýTAISIE

No 1611 RUE 1NOTRE-DANM4
Qbjets de.piété ct de fant2aie

collet et qui monte jusqu'aux oreil-
les.

Une créature charmante est le
col Coligé ny en Chèvre (le Mîgl
(luie lio peuit assortir' à toutes les
toilettes., Les nuances eii sofit innil-
tiples, depuis l *a pltis clairej~usqu'au
noir. Un ruban dont les pans re-
tombent sur la po>it-rine, Complète ce
greitil'to6'r de Coli.

Un e charmante nouveauté, C'est
le chapeau de velourîs reàvr
plat (lunîeguipure blanche.

Nôus avons vu, -i'&cîe -Ii
petite merveille : un chapeau rond,
en velours " o'renouille " tendu aut
patron -dessuls et dessous avec ca-
lotte hollandaise, toujours ce'tte pe-
tite calotte basse et plate, un peu
étrangylée à la batse. Par-dessus,
sur la calotte et à înoitiý dles bords,

cmmne, une housse coquette, une
belle guipur-e de Venise blanche.
Comme garniture, les dleux plumies
noires iuels <butn<s avons
parlé, avec un chiou (le satin rose
au pied. Par dei'riore, tombant sur
les chev'eux, le petit b'ouq1uet (le
violettes d:un son,. ce petit IU(jtiL't,
si joliment copié palr hos fleuristes,
et (lui fleure bon, tant il est î'esseîîî-
blant. Il est là, renversé, avec ses
petites tiges vertes (!il l'air, 1 et-
tant sur les Cheveux sa note élé-
gante et sombre.

On le voit partout,- ce bouquet mo-
deste :et il est si vrai, (le coulefir
et d'aspect, 4ut'on .5eummble l'avoir pi-
qué là, tout frais cuieilli. C'est la
fureur <lu moment --

__ -a uompa"nis 4ë- J?îanoe -de -New
Yor'k vend beatIcoup, en ce moment de
ses magnitiques pianos américains, qui
sont certainement d'une grande beau-
té et d'une tonalité exquise. Pour la
convenance des personnes qui ne pour-
raient-s'y rendre pendant le jour, le
magasin, No 1228 rue &t-Jacques, à
Mootréa&-l, sera ouivert tons lei ii GorJus-
,qu'à 9 hrs. Tout lé monde est invité.
O n trouve aussi à ce magasin, une
belle collection d'orgues et d'harmo-
nitims. ______

Pour achieter ou vendre demi
propriété@m, -dremez.vous à C.
E. L. I)ENAULNIERgNi agent
d'xinuneubles, 62 ire St-lac-

es étoffes léLyères - c'est ail noint,


